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C’est parti, à peine quelques semaines après le 

licenciement de la plupart des collègues, alors 

que celui des élus n’est pas encore finalisé, nous 

nous lançons dans la procédure des 

prud’hommes.  
Ce dimanche matin nous étions 80 ex-

salarié.e.s à nous retrouver au CE, avec notre 

avocat, pour présenter et expliquer une démarche 

que nous lancerons dès le mois de janvier. 
Un autre rendez-vous est donné (le dimanche 

19 janvier 10h00) pour réceptionner les dossiers 

des collègues qui souhaitent saisir le tribunal 

des prud’hommes pour contester leur licencie-
ment illégal (sans cause réelle et sérieuse, sans 

motif économique valable). 

D’ici là, l’équipe CGT sera disponible pour 

apporter les informations, pour donner un coup 

de main. Il s’agit de « dossiers » individuels mais 

qui seront défendus collectivement pour donner 

plus de poids. De toute façon, c’est un plan de 

licenciements économique et collectif. 

Comme promis nous nous défendrons en utili-

sant tous les moyens possibles. Nous nous atta-

quons à la multinationale Ford partout : nous 

sommes en cassation sur l’affaire des 1000 em-

plois, sur l’illégalité des licenciements et mainte-
nant au tribunal des prud’hommes. 

Ford a menti, a triché, Ford s’est gavé d’ar-

gent public tout en reniant ses engagements. 

Pour réussir cet hold-up, il aura fallu des com-

plices qui vont des sommets de l’État jusqu’aux 

collectivités territoriales. Il aura fallu toute une 

chaîne d’hypocrisie, de lâcheté, d’incompétences 

aussi pour laisser disparaître un site et ses 900 

emplois, même plus puisqu’il y avait plus de 
2500 emplois directs au début des années 2000. 

La fermeture, nos licenciements, la suppression 

de centaines d’emplois induits dans la région, 

tout cela n’arrête pas la bataille. Il y a des res-

ponsables, des exploiteurs, des voleurs qui doi-

vent être dénoncés, pourchassés, jugés. C’est ce 

que nous tentons de faire, toujours déterminé.e.s ! 

L E  GÂCH I ,  L E  L I QU I DAT EUR  E T  L E S  COMP L I C E S  

MÊME PAS MORT (ON RÉSISTE ENCORE) ! 

DÉFENDONS-NOUS 
 

Le gouvernement attaque mais n’aime pas quand ça 
conteste. Certes il devient moins arrogant, plus prudent, 
recule même sur certains aspects de sa « réforme ». Mais il 
tente surtout de manipuler, piéger, diviser pour stopper le 
mouvement de contestation qui démarre. 

Du coup il insiste sur la négociation, attire les direc-
tions syndicales peu farouches dans des réunions alors 
que pendant des mois, il n’était pas question de modé-
rer en quoi que ce soit son projet. 

Le gouvernement craint qu’après un an de mouvement 
gilets jaunes, la colère éclate de manière encore plus im-
portante, que ça se généralise, que des millions de gens 
qui aujourd’hui sympathisent avec la mobilisation devien-
nent acteurs et descendent eux aussi dans la rue, tous en-
semble. 

C’est bien le moment d’y aller, de se confronter à ce 
pouvoir qui nous attaque depuis longtemps. 

La bataille sociale, c’est maintenant 
Rdv mardi 10 décembre à 11h30 place de la république à Bordeaux 

Manifestation et actions pour nos vies 



Quand un salarié licencié rencontre un autre sala-
rié licencié, de quoi peuvent ils parler ? De la joie de 
rebondir dans leur vie ? Pour un certain nombre 
d’entre nous, il est vrai que quitter l’usine, ses bruits, 
ses horaires ou encore ses chefs harceleurs, ne pro-
voque pas beaucoup de regrets. 

Mais cela ne suffit pas à faire face à la situation 
à laquelle nous sommes confronté.e.s. Certes des 
collègues ont retrouvé du travail (relativement peu 
quand même) ou ont créé leur petite entreprise. 
D’autres sont en formation pour 6 mois, ce qui re-
pousse d’autant la difficulté. D’autres encore, 
comme les élus CSE qui ne sont pas encore licen-
ciés, ne sont pas encore obligés de chercher des so-
lutions immédiatement. 

Pour le reste, ce qui nous saute à la figure, c’est la 
grosse difficulté de retrouver un emploi. Et quand on 
dit un « emploi » on parle d’un vrai emploi, rémunéré 
correctement, stable, avec des conditions de travail 
satisfaisantes, des relations sociales respectueuses. 

Tous les retours que nous avons confirment toutes 
les craintes que nous avions et que nous exprimions 
dans nos tracts. Oui la situation sociale est drama-
tique, il n’y a pas 150 000 chômeurs et précaires en 
Gironde sans que cela pèse lourdement sur le nombre 
et la qualité des emplois disponibles. 

Cette disproportion entre offre et demande d’em-
plois entraine un rapport de force très défavorable 
pour le ou la salarié.e qui se retrouve au chômage. Les 
patrons en profitent pour imposer des conditions le 
plus bas possible : « c’est ça ou rien ». Et il n’y a pas 
beaucoup de moyens de négocier. 

On a beau avoir des années d’expérience, du 
savoir-faire, des qualifications, des diplômes, tout 
cela ne vaut pas cher quand on veut un boulot. 
C’est la loi de la jungle, chacun pour soi, à chacun 
de prendre le poste à la place de l’autre. Dans ces 
conditions, tout est au rabais. Ne désespérons pas, 
mais faudra bien prendre conscience que pour s’en 
sortir, ce sera en se défendant collectivement. 

APRÈS LE LICENCIEMENT : LA GALÈRE ? 

PETIT AGENDA DE FIN D’ANNÉE 
 

Mardi 10 décembre à 9h 
Commission de suivi PSE (sans la CGT cause manif) 

Mardi 10 décembre à 11h30 
Journée de mobilisation et manifestation contre la 
réforme des retraites, contre la politique du gou-
vernement, pour nos vies… 

Jeudi 12 décembre 
Une autre manif très possible 

Mardi 17 décembre à 9h 
Réunion ordinaire du CSE 

Mardi 17 décembre à 11h au CE 
Rdv « prud’hommes » et autres choses pour les sa-
lariés. 

Jeudi 19 décembre 
Parution « électronique » sur site Cgt-ford du der-
nier BN… de l’année. 

TRIBUNAL DES 
PRUD’HOMMES : 
MODE D’EMPLOI 

 

Nous proposons une nouvelle AG des 
salarié.e.s pour le dimanche 19 janvier 
2020 à 10h00, salle Douat. 

En attendant, dès cette semaine, la CGT 
mettra en ligne sur son site (www.cgt-
ford.com) le projet de document (format 
pdf), nommé « conclusions » que nous dépo-
serons au Conseil des prud’hommes. 

L’équipe militante CGT donne un rendez
-vous pour ce mardi 17 décembre à 11 
heures dans les locaux du CE, aux col-
lègues qui veulent s’informer sur cette pro-
cédure. Et même pour celles et ceux qui 
veulent parler d’autres choses. 

A notre avis, plus nous restons en con-
tact, plus nous échangeons sur nos situations 
respectives, nos difficultés, plus nous pou-
vons nous entre-aider dans nos démarches, 
mieux ce sera. Le collectif, on y tient, ce 
n’est pas pour rien. 

MÉDIAS SOLIDAIRES ? 

Le mouvement de grève des cheminots inquiète de 
nombreux médias. Ils sont nombreux les chroniqueurs, 
présentateurs, divers experts à s’inquiéter ces derniers 
jours des conditions de transport des gens. Que de 
compassion. Des médias mettent même à disposition 
des plateformes pour favoriser le covoiturage. Une 
vraie mission de service public ! 

Mais cette solidarité envers le monde des travail-
leurs ne va pas jusqu’à s’attendrir sur celles et ceux qui 
ne peuvent plus aller au boulot parce que licencié.e.s.  

Quel média vient à l’usine Ford pour savoir ce 
qu’il en est et pour dénoncer ces preneurs d’otages 
que sont Ford et tant d’autres patrons ? 

Quel média fait ses micro-trottoir quand une ligne 
de train ou une gare ferme ou même quand une école, 
un bureau de poste ou une maternité disparaît ? Qui 
s’intéresse à la vie des gens au quotidien face aux 
politiques destructrices du gouvernement ? 


